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Le Théâtre d’Objet mode d’emploi 


Par Christian Carrignon, Cie Théâtre de Cuisine

Le Théâtre d’Objet est de notre temps et de notre société. C’est un théâtre né à la fin du XXème siècle, dans l’Europe envahie par les objets made in China…Quelque soit ce qui est raconté, le  Théâtre d’Objet parle de nous, au travers de ses objets manufacturés reconnaissables par tous.

Le Théâtre d’Objet parle de nos gestes quotidiens. Chaque spectateur a des souvenirs personnels liés à tel objet (mettons un presse purée), une odeur, la tombée du jour dans la cuisine et son père qui n’arrive pas… ou n’importe quel autre souvenir mais quelque chose d’intime. Et pourtant l’objet est reproduit un million de fois ! L’objet provoque ce sentiment de familiarité attendrissant qui s’appelle, pourquoi pas, le kitsch.

La vocation première du  Théâtre d’Objet est donc de toucher à notre intimité, d’interroger l’énigme que nous sommes aux yeux des autres. 

Le Théâtre d’Objet a des origines diverses, qu’on peut faire remonter à l’invention du cinéma. A partir de ce moment, la perception artistique du monde se trouve radicalement modifiée. Le temps et l’espace se laissent manipuler par le montage. Un plan serré sera accolé à un plan large, le flash-back viendra modifier le déroulement de la chronologie…

C’est prendre le contre-pied de la règle des Trois Unités : unité d’action, unité de  lieu, unité de temps. Le cadre des règles artistiques explose.

L’œuvre se morcelle, comme si elle adoptait les différents points de vue de la caméra. Voyez Picasso…

L’artiste s’autorise de sauter du coq à l’âne, comme dans un montage saccadé. Il adopte l’association d’idées, l’association d’images comme mode narratif. Les Surréalistes ne sont pas loin…

Les Nouveaux Réalistes plongent dans les rébus de la société… La littérature s’atomise en instants, Queneau, Perec…

Le théâtre continue d’avancer de son côté : Brecht, Vitez, Chéreau pour faire court !... Le jeu et le décor se stylisent, on quitte le naturalisme. « Un cygne de carton peut être l’icône d’un signe réel, l’indice d’une étendue d’eau, la métaphore du voyage de Lohengrin, le symbole de la propreté, etc » (Anne Ubersfeld)

L’objet au théâtre devient un véritable langage, et comme tel est régi par les règles de la rhétorique poétique.
Pendant ce temps, les marionnettistes font tomber le castelet, ils animent à vue leurs marionnettes tout en se faisant oublier derrière.

(Marionnette= petite Marie. Elle est donc la plupart du temps un personnage)

Le Théâtre d’Objet naît en 1980, chez certains marionnettistes, par glissement progressif vers moins de naturalisme, moins de technique, moins de personnification, plus d’abstraction…

Le Théâtre d’Objet peut se définir (au-delà d’utiliser des objets) par sa capacité à modifier l’espace scénique. Il « vibre » sur scène entre le grand et le petit, exactement comme le cinéma vibre entre le plan large et le plan serré.

Pour obtenir ce résultat, le comédien passe par 3 statuts :

Imaginons par exemple un comédien qui tient, posé dans sa main, un sabot en bois :

1 Il est personnage « au dessus » de l’objet.

(Zeus soufflant sur le bateau en plan large)

2 Il est personnage «  dans » l’objet.

(Ulysse dans le bateau pris dans la tempête en plan serré.)

3 Il est manipulateur, il s’efface « derrière », devient « invisible ».

(Il pousse le bateau, en plan large sans Zeus.)

Jouer sur l’espace en jonglant rapidement avec ces 3 statuts semble être la spécificité du Théâtre d’Objet.

Le Théâtre d’Objet a cette élégance de produire des changements de lieux sans passer par des changements de décors. Il fabrique des ellipses, des raccourcis à peu de frais. Parfois on pourrait penser qu’il glisse vers l’Arte Povera[...]

Savoir si l’objet doit être manufacturé, fabriqué, trouvé, cassé, flotté… a une importance secondaire. Par contre, le comédien devra « charger » l’objet. Il sera un peu marionnettiste, danseur, mime, conteur, acteur… Un objet pas chargé est un accessoire, il redevient ce qu’il est dans la vie.

Le Théâtre d’Objet est trop jouissif pour se laisser enfermer dans des codes stricts. Ce n’est pas une technique, c’est un théâtre d’image qui fait langage poétique.
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